Bovins du Québec, octobre-novembre 2002

Condition de chair

L’évaluation de la condition de chair se fait avec les mains et permet de juger de l’état d’engraissement d’un animal de façon beaucoup plus précise qu’avec les yeux. Elle fait appel à une technique facile à apprendre, rapide, économique et qui ne demande pas d’équipement spécialisé. Elle peut se jumeler avec d’autres interventions comme le test de gestation par exemple.

Le système américain comprend les cotes de 1 à 9. Dans le système canadien, les vaches laitières et de boucherie sont classées sur une échelle de 1 à 5. La cote 1 indique que le sujet est très maigre et la cote 5 indique qu’il est très gras, même obèse. Il n’est pas nécessaire ou facile de palper toutes les vaches. Mais avec de la pratique et la compréhension du système, une bonne appréciation visuelle accompagnée de la palpation d’un certain pourcentage des vaches devrait permettre de bien évaluer le troupeau.

Comment procède-t-on?

L’animal ciblé doit se tenir sur une surface plane, la tête relevée. Débuter l’évaluation par une courte observation visuelle. Ensuite, palper la région des côtes courtes en remarquant de quelle façon la chair suit le bout des os pour former un motif dentelé et passer les mains le long des côtes en direction de la colonne vertébrale. Continuer le long de la colonne vers les ligaments qui attachent les os de la hanche à la colonne, en notant au passage la quantité de graisse entre les vertèbres et autour de chaque vertèbre.

Suivre le ligament, en vous éloignant du dos, pour atteindre l’os de la hanche. Passer la main sur cette pointe osseuse et suivre le trochanter pour atteindre l’ischion. Évaluer la quantité de chair couvrant la pointe de la hanche et l’ischion et le degré d’affaissement entre les deux. Finalement, déplacer les mains de l’ischion vers l’attache de la queue afin de palper la couverture de graisse.

Petits conseils

Il est souhaitable que la même personne procède toujours à l’évaluation de la condition de chair afin de bien connaître le troupeau. Or, il est aussi souhaitable de faire appel de temps à autre à une personne compétente et étrangère à la ferme afin de voir si on est toujours dans le droit chemin. Un changement de seulement ½ cote peut facilement passer inaperçu pour celui qui a toujours ses vaches sous les yeux. Finalement, en hiver, la palpation est très importante à cause de l’épaisseur du poil qui pourrait en faire paraître quelques-unes un peu plus rondes que l’on ne croit…

À quel moment évaluer les vaches?

Au sevrage – Évaluer la condition de chair moyenne du troupeau et nourrir en conséquence. Porter une attention particulière aux jeunes vaches à leur premier veau. Comme elles n’ont pas encore terminé leur croissance, elles ont des besoins plus élevés. S’assurer que les pâturages, ou les fourrages, sont abondants pour refaire la condition de chair des vaches. Évitez la compétition et ajouter des aliments, au besoin. Cette évaluation peut être jumelée aux tests de gestation.

90 jours avant le vêlage – Ce moment est la dernière opportunité de remettre les vaches en condition de chair de façon économique. Si possible, séparer les vaches maigres des vaches en bonne condition et ajuster l’alimentation. Assurez-vous que la nourriture est abondante pour chacune des vaches – évitez la compétition - prévoir plusieurs points d’alimentation lorsque les pâturages ne sont pas disponibles.

30 jours avant la période des saillies – Voir à ce que les vaches soient en balance énergétique positive, c’est-à-dire qu’elles sont à reprendre du poids. La quantité et la qualité des aliments sont très importantes. Les apports en protéine et en énergie doivent être élevés pour s’assurer d’une saillie fécondante rapidement après la mise au taureau.

Cote 1 – Il n’y a presque pas de tissu qui recouvre les parties osseuses. Avec le pouce, on perçoit très bien l’aspérité des os. Les vertèbres lombaires donnent une forme angulaire à la longe. Les os des hanches, des côtes et de l’attache de queue sont très apparents.

[image: image1.jpg]



Photo est  A.Choquette/FPBQ
[image: image10.jpg]



Photo est  A.Choquette/FPBQ

Cote 2 – Les vertèbres lombaires sont perceptibles au toucher. Les parties osseuses recouvertes d’une légère couche de gras, ce qui donne une sensation moins rugueuse. On peut identifier facilement les côtes au toucher, mais elles apparaissent rondes. Les côtes ne sont pas perceptibles à l’œil.
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Cote 3 – En appliquant une pression ferme, on peut percevoir les vertèbres lombaires. On ne voit plus la forme angulaire de la longe. Au toucher, on remarque la présence d’une certaine quantité de gras au niveau de l’attache de la queue.
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Cote 4 – Les vertèbres lombaires ne peuvent être touchées, même en appliquant une pression très ferme. L’attache de la queue et les trochanters sont arrondis par une couche de gras et mous au toucher. Les côtes sont recouvertes d’une couche de gras.
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Cote 5 – La structure osseuse n’est plus apparente et l’animal présente vraiment une forme rectangulaire. L’attache de la queue et les hanches sont entourées de gras. L’animal est excessivement gras.
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Savoir garder la forme!

La condition de chair a une influence directe sur la productivité de la vache tout au long de son cycle de production et par conséquent, sur le poids des veaux sevrés. Des réserves corporelles adéquates sont nécessaires pour maintenir une bonne production laitière et de bonnes performances reproductives. Des vaches trop grasses, ou trop maigres, peuvent développer des problèmes qui limiteront leur durée de vie dans le troupeau. Pour bien gérer la condition de chair et en tirer profit, passons en revue les principaux facteurs qui influencent l’état d’engraissement d’une vache.

Bien connaître les besoins

Il est primordial de bien connaître les exigences nutritionnelles des vaches en fonction de leur âge, de leur stade de production et de leur environnement pour être en mesure de combler ces besoins avec la nourriture dont on dispose sur la ferme. Les besoins d’une vache en mi-gestation sont très différents de celle qui allaite un veau de trois mois. L’analyse des aliments de la ferme permettra de mieux distribuer ceux-ci en fonction des stades de production des vaches et d’éviter le gaspillage.

Les jeunes vaches

Les déficiences nutritionnelles surviennent le plus souvent chez les taures au premier vêlage et les jeunes vaches car leur croissance inachevée leur demande davantage de nutriments. Si les besoins nutritionnels de la croissance, associés à ceux du développement du fœtus, ne sont pas comblés cela peut conduire à une déficience nutritionnelle causant le « syndrome du veau faible » (déficience en protéine). Des études montrent que ce syndrome est directement associé à la quantité de protéine consommée par la vache durant les 60 jours avant le vêlage. Les vaches ayant consommé du foin avec une teneur de plus de 10 % en protéine sont peu associées au « syndrome du veau faible ».

La gestation

La gestation influence également la condition de chair. En connaissant la courbe de croissance du fœtus, on peut adapter l’alimentation en fonction des besoins de plus en plus exigeants (figure 1).

Les conséquences d’une alimentation insuffisante lors du dernier trimestre de la gestation sont des veaux plus faibles et plus légers à la naissance, des mortalités plus élevées, des veaux plus susceptibles aux maladies – diarrhée, problèmes respiratoires, anémie, parasites externes - augmentant la main-d’œuvre et les frais vétérinaires. Ces veaux malades auront plus de difficultés à se nourrir adéquatement et seront donc sevrés plus légers (tableau 1).

Tableau 1. Effet de la condition de chair sur le poids au sevrage du veau

	Condition de chair

Pré-vêlage
	Condition de chair

Vêlage
	Condition de chair

Post-vêlage
	Semaines avant saillie
	% perte poids au sevrage

	( 2,5 à 2,0
	2,0
	2,0 à 1,5
	10
	70

	= 2,0
	2,0
	= 2,0
	8
	40

	( 1,5 à 2,0
	2,0
	2,0 à 2,5
	5
	15

	( 3,0 à 2,5
	2,5
	2,5 à 2,0
	2
	5

	= 2,5
	2,5
	= 2,5
	0*
	0

	( 2,0 à 2,5
	2,5
	2,5 à 3,0
	0*
	0


* gestante dans le premier 21 jours d’accouplement

Source : Beef Herd Management, p. 413-414.
Au vêlage, viser 3 – 3,5

La condition de chair au vêlage est particulièrement importante et détermine le retour en chaleurs après la mise bas. Les recherches démontrent qu’une vache ayant une cote de moins de 3 au vêlage aura plus de difficulté à être saillie rapidement qu’une vache montrant une cote de chair adéquate Chez les vaches maigres au vêlage ou qui perdent du poids après le vêlage, on observe un intervalle entre le vêlage et le premier oestrus plus long que la moyenne et un faible taux de conception à la première saillie (tableau 2) ce qui rallonge l’intervalle de vêlage. La figure 2 illustre bien la relation entre la condition de chair à l’accouplement et l’intervalle de vêlage.

Tableau 2. Relation entre la condition de chair à la mise bas et l’apparition du premier oestrus après la mise bas

	Condition de chair

à la mise bas
	Nombre de vaches observées
	Nombre de jours après le vêlage

	
	
	60
	90

	
	
	% de vaches ayant un oestrus

	2
	272
	46
	66

	3
	364
	61
	92

	4
	50
	91
	100


Source : Veterinary Clinics of North America, J.N. Wiltbank

Cette référence démontre bien l’importance de la condition de chair sur l’apparition du premier oestrus, 91 % des vaches ayant la cote 4 à la mise bas étaient en oestrus dans les 60 jours suivant le vêlage comparativement à 61 % pour les vaches ayant la cote 3 et 46 % pour les vaches ayant la cote 2.

L’environnement

L’environnement des vaches doit être confortable, propre et sec. De plus, elles doivent avoir accès à un endroit adéquat pour se protéger des intempéries. Une vache laissée constamment dans des conditions humides et sous de forts vents doit consommer davantage de nourriture pour maintenir sa condition de chair (figure 3). Un environnement sain inclut un programme de traitements contre les parasites interne et externe.

Tableau 1. Stratégies à considérer pour atteindre la condition de chair visée

	Stratégies
	Actions

	Mettre du poids
	· Grains ou excellents fourrages (selon le temps disponible)

· Pâturages de bonne qualité

· Ionophores à considérer

	Maintien du poids
	· Fourrages de qualité moyenne

· Pâturages à maturité

· Ionophores à considérer

	Perte de poids
	· Fourrages à maturité

· Bons fourrages avec restriction (attention à la compétition)


La compétition

La compétition pour la nourriture est un point important qui influence la condition de chair. Lorsque l’espace disponible pour manger est restreint, les vaches dominantes empêchent les vaches dominées de venir manger d’où une perte rapide de l’état de chair (figure 4). Il est important de laisser plus d’espace à la mangeoire (26 à 30 pouces/vache) ou de multiplier les mangeoires à balles rondes pour diminuer la compétition. Au pâturage, la compétition est pratiquement nulle compte tenu que chacune peut trouver aisément à manger.
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